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RAPPORT D'ACTIVITES N°1 DU CIRAD DANS LE CADRE DU PROJET 
CORAF N°-FC/2003/19 INTITULE

‘"INTENSIFICATION DURABLE DE LA PRODUCTION D’IGNAME DE 
QUALITE ACCEPTABLE POUR LA TRANSFORMATION ET LA 

CONSOMMATION AU BENIN, TOGO ET BURKINA FASO” QUI COUVRE 
LE BENIN, LE BURKINA FASO, LA FRANCE ET LE TOGO."

1 Rappel des objectifs du projet

1.1 PROBLEMATIQUE

La production traditionnelle liée à la défriche-brûlis sur jachères de longue 
durée entraîne la déforestation et la dégradation des sols. Il est donc urgent 
d’offrir aux producteurs des alternatives techniques déconnectées de la 
culture itinérante.

Ces innovations devront être adaptées aux possibilités des agriculteurs 
(culture manuelle essentiellement), économiquement motivantes et répondre 
aux exigences de qualité des consommateurs, c'est-à-dire du marché. Cette 
problématique est commune à l'ensemble de l'Afrique de l'Ouest qui fournit 
plus de 90 % de la production mondiale d'igname.

La première contrainte qui apparaît avec le raccourcissement des temps de 
jachère est la pression des adventices. Le contrôle de l'enherbement dans les 
nouveaux systèmes devra être une priorité qu'il faudra assurer en tenant 
compte des possibilités techniques et économiques des petits agriculteurs 
concernés (culture manuelle ou partiellement attelée, faible niveau 
d'intrant...).

La pression de nématodes du sol et de maladies foliaires (viroses, 
anthracnose, bactérioses) s'accentue aussi avec l'allongement du temps de 
culture. L'emploi de protections chimiques n'étant ni réaliste ni souhaitable, la 
sélection et l'amélioration des variétés doit porter sur leur résistance / 
tolérance.

Les systèmes de culture proposés devront également maintenir ou même 
améliorer le bilan en matière organique des sols.

L'influence de la nutrition minérale de la plante sur la qualité du produit final 
(en particulier pour les variétés précoces à deux récoltes qui sont les plus 
recherchées) reste encore mal connue.

A la lumière de multiples facteurs mentionnés précédemment, la maîtrise de 
la qualité de l'igname selon les exigences des consommateurs à travers des 
itinéraires techniques qui ne compromettent pas l'environnement constitue un 
défi primordial pour la recherche agronomique de la sous-région.
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1.2 Objectifs generaux

Evaluer les performances agronomiques et économiques de systèmes 
techniques de culture alternatifs à la production traditionnelle sur défriche- 
brûlis, très pénalisante pour l'environnement afin qu'ils contribuent :

• au maintien de la biodiversité et des espaces naturels des zones de 
production d’igname

• à la réduction de la pauvreté en milieu rural à travers de la 
commercialisation d'ignames de qualités recherchées par les marchés

• à la sécurité alimentaire tant en milieu rural qu'urbain des trois pays 
partenaires à travers des modes de production plus performants.

La production ciblée sera d'abord celle des ignames commerciales de haute 
qualité, destinée à la préparation sous forme pilée, car cette filière est à la fois 
la plus pénalisante pour ¡'environnement et la plus profitable, et donc la mieux 
à même de rentabiliser les innovations techniques.

D'autres types d'ignames, comme celles destinées à la transformation en 
cossettes ou à d'autres modes de consommation (bouillie, frite) seront 
également prises en compte; Ces formes de consommation ont effet un fort 
potentiel commercial, actuel ou futur avec le développement de la restauration 
de rue (gargote, vendeur de rue) chez les consommateurs urbains.

Objectifs spécifiques Résultats

1 Mettre au point de 
systèmes de culture 
durables à base 
d'igname selon une 
approche 
participative avec les 
producteurs

1.1 Des itinéraires techniques (ITK) 
permettant l’intégration de la culture de 
l'igname dans des systèmes de cultures 
stabilisés et économiquement performants 
évitant le recours à la pratique de la 
défriche-brûlis et/ou au tuteurage par 
utilisation de bois coupé l'extérieur sont 
testés.

1.2 Les principaux paramètres de mesures de 
la durabilité seront suivis dans les 
différents systèmes de culture étudiés.

2 Evaluer et
sélectionner des
variétés performantes 
et de haute qualité 
organoleptique au 
sein des systèmes 
améliorés :

2.1 Des variétés performantes et de bonne 
qualité organoleptique adaptées à des 
systèmes de cultures sédentarisés sont 
sélectionnées suivant des approches 
participatives et décrites

2.2 L'impact des techniques de cultures 
améliorées sur la qualité alimentaire finale
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est évalué. L'effet de la fertilisation 
chimique en combinaison avec les autres 
facteurs testés (MO, précédent culturaux) 
sera testé en priorité.

3 La formation des 
acteurs à la diffusion 
et à l'utilisation des 
innovations 
techniques est
assurée

3.1 Les messages de vulgarisation sont
formulés et rendus disponibles pour 
diffusion.

3.2 La formation des formateurs (agents
étatiques de vulgarisation, animateurs 
d'organisations paysannes et d'ONG) en 
matière de techniques durables de 
production de l'igname est assurée.

1.3 Activités a la charge du Cirad

- Appui méthodologique pour la conception et la réalisation des 
dispositifs agronomiques

- Appui à l'organisation des séminaires régionaux.
- Appui à l'analyse des résultats et à la publication des documents du 

projet.
- Participation à la réalisation des travaux de terrain au Bénin depuis 

l'UCRI basé à ΙΊΙΤΑ Cotonou
- Justification des fonds perçus auprès du coordonnateur du projet.
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2 Activités réalisées durant la période décembre 2005 - mai 
2006

Le présent rapport couvre la période allant de la fin de la saison culturale 
2005 jusqu’au début de la saison culturale 2006.

2.1 Appui méthodologique pour la conception et la realisation des
DISPOSITIFS AGRONOMIQUES

Cette activité du CIRAD s'est principalement exercée durant l'atelier de 
lancement du projet en mars à Cotonou auquel Denis Cornet agronome Cirad 
basé à Cotonou a participé.

Par la suite divers document de référence ont été communiqués afin de servir 
de base de réflexion à la mise en place des expérimentations, concernant 
notamment la fumure minérale et l’observation des adventices et ravageurs :

• « Recommandations pour une homogénéisation des essais de 
fertilisation des systèmes à base d’igname. » (Annexe 1).

• « L’observation de l’enherbement, Pascal Marnotte (version papier).
• « Tableau d’identification des principales maladies observées sur 

feuilles d’igname en Afrique de l’Ouest. » (Annexe 2) + illustrations

Un tableau reprenant les exportations des principaux nutriments a également 
été mis à disposition afin de servir de base de calcul pour la fumure minérale 
(Table 1).
Tableau 1. Exportations (kg) des principaux nutriments par tonne de tubercule frais récolté.

Auteur(s) Espèce N P K Ca Mg
Sobulo (1972a) D. rotundata 4,6 0,33 2,9

D. cayenensis 3,8 0,39 4,4 0,14 0,23
Le Buanec (1972) D. cayenensis 3,6 0,38 4,1 0,11 0,21

D. alata 3,9 0,39 4,4 0,11 0,21
Dumont (1984) D. alata 5,1 0,53 5,3 1,7 0,22
Rodriguez et al. (1989) D. alata 4 1,1 5,9
Degras (1993) 3,1-4,1 0,38-0,51 4,0-4,8
Irizarry and Rivera (1985) D. rotundata 3,66 1,11 5,02 2,47 1,18

D. alata 4,03 1,15 5,85 0,88 0,35
Kabeerathumma et al. (1987) D. rotundata 3,04 1,15 4,16 0,86 0,33

D. esculenta 4,09 1,44 4,33 1,11 0,59
Ferguson et al. 1980 D. alata 3,32 0,32 3,03 0,2225 0,1942
Suja et al. 2003 D. rotundata 4,35 0,11 9,06
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2.2 Appui a l’analyse des résultats et a la publication des documents du 
PROJET.

Le projet n'ayant démarré qu'après mars 2005 les études et expérimentations 
en cours, conçues sur une base pluriannuelle, n'ont pas encore produit assez 
de résultats pour permettre une analyse complète. Les premiers résultats de 
la campagne 2005 sont données ci dessous. Les résultats de l'essai SCV 
2004 et 2005 donneront lieu a une communication qui sera présentée au 
symposium ISTRC (International Society of Tropical Root-Crops) en 
novembre 2006.

2.3 Participation a la realisation des travaux de terrain au Benin depuis
l'UCRH basee a L'IITA de Cotonou

Trois expérimentations agronomiques pilotées par l'UCRI sont en cours dans 
le cadre du projet.

2.3.1 Essai plantation d'igname dans les SCV (système sous couverture 
végétale) à base de Pueraria

Un essai en milieu paysan été installé dans le village de Fo-Bouré, à 50 km 
environ de la station INRAB de Ina. Il porte sur la mise au point d’un système 
de culture sous couverture végétale de Pueraria. Cinq systèmes sont 
comparés :

> Système traditionnel après jachère longue,
> système traditionnel en cours de rotation,
> plantation à plat sous mulch mort,
> plantation à plat sous mulch vivant tuteuré,
> plantation à plat sous mulch vivant non tuteuré.

Trois variétés d’igname (2 espèces) sont comparées (cf. protocole en annexe 
3). Des données agronomiques mais aussi économiques sont collectées afin 
de pouvoir réaliser un bilan économique complet des différents systèmes.

L’essai conduit durant la campagne 2005 à été reconduit en 2006 sur une 
parcelle plantée en Pueraria en 2004. Le même essai est conduit dans une 
autre localité a Glazoué sur financement FAO et Cirad.

1 Unité de coordination des recherches sur les ignames CIRAD-IITA
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Les premiers résultats de la campagne 2005 montrent une augmentation du 
rendement commercial (poids frais > 600g) des systèmes SCV quelque soit la 
variété ou le mode de gestion (figure 1). Les analyses se poursuivent, 
notamment concernant les performances économiques (main d’œuvre, coût, 
...) de chaque système.

Rendement commercial de trois variétés d'igname en fonction du 
Système de culture (MM = mulch mort, MV = mulch vivant, t = tuteuré, nt = non 

tuteuré, TJL = système traditionnel)

Dans les essais conduits en 2006, une plus grande attention sera apportée à 
la forme des tubercules récoltes (longueur, largeur, prise de photographie,

2.3.2 Etude de l'effet de la fertilisation azotée sur la qualité de l'igname pilée

L'objectif est de mesurer l'effet d'un apport d'azote minéral sur la qualité 
organoleptique de l'igname pilée. En effet il existe une réticence des 
agriculteurs à apporter de l'engrais chimique sur leur culture d'igname en 
raison d'un effet supposé négatif de celui-ci sur la qualité de l'igname pilée 
notamment dans le cas des tubercules de première récolte.

Un premier essai s’est déroulé pendant la campagne 2005. Cet essai est 
répété en 2006.
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Dispositif au champ :

Bloc aléatoire complet à 4 répétitions et 2 facteurs :
Fertilisation (4 modalités) :

• FO = aucun engrais chimique
• F1 = hydrochem RT, 300kg/ha,
• F2 = hydrochem + 100 kg/ha d'urée,
• F3 = hydrochem + 200 kg/ha d'urée.

L'engrais utilisé est l’Hydrochem RT (NPKSMg : 13-9-27-5-4) adapté aux 
plantes à racines et tubercules.

Dates de récolte :
• D1 : 1 mois avant le paysan,
• D2 : date traditionnelle du paysan,
• D3 : 1 mois après le paysan

Une seule variété : Morokorou, D. rotundata précoce à deux récoltes.
Unité expérimentale : parcelle de 25 buttes
Le protocole détaillé est donné en annexe 4.

Les tubercules issus des parcelles FO, F1 et F3 sont évalués par test 
sensoriel à l'aide d'un jury entraîné en collaboration avec le Département 
Nutrition et Technologie Alimentaire de la FSA, Université d’Abomey-Calavi.

En 2005, les récoltes (D1; D2; D3) ont eu lieu respectivement début août, 
début septembre et début octobre, environ 3 semaines plus tard que ce qui 
était initialement prévu en raison d'un retard de croissance du à un démarrage 
tardif des pluies en début de campagne. Les tests sensoriels ont eu lieu à la 
FSA environ 15 jours après les récoltes.

Résultats

Dates de récoltes 2005 : (récolte unique)
• Fo boure : 8 octobre pour Kpouna et 10 novembre pour Florido et 

kokoro
• Glazoue : 10 décembre pour toutes les variétés.

Les premières analyses montrent :
Pas d'effet significatif de la fertilisation
Une augmentation de la qualité avec la durée en végétation (note 3 à 3,4), la 
qualité étant notée de façon croissante de 1 (moins bon) à 5.
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Peu d'effet de la fumure : (note de 1 à 5)
• FO : 3,3
• F2 : 3,1
• F3 : 3,3

L'essai a été reconduit en 2006 selon le même dispositif expérimental.

• Fo-bouré : plantation le 15 avril
• Glazoue : plantation le 2 mai

2.3.3 Identification et hiérarchisation des causes de déclin du rendement de 
l’igname

L'objectif est d'identifier et de hiérarchiser les principales causes de déclin de 
rendement de l’igname (D. rotundata) en culture continue, et leurs 
interactions.

Situation géographique : Nord Benin Fo-Bouré (pluviométrie monomodale)

Facteurs étudiés :

• Fertilisation minérale : avec et sans fumure (détail en fin de document)
• Fertilisation organique : avec et sans fiente de poule (5t/ha)
• Contrôle des nématodes : avec et sans traitement des semenceaux à 

l’eau chaude (55°C pendant 20 min).
• Contrôle des adventices : système traditionnel (2 sarclages manuels au 

choix du paysan) ou contrôle total des adventices (herbicide de 
prélevée suivi de sarclages manuels fréquent).

Le protocole détaillé est donné en annexe 5

Les activités conduites en 2005 constituaient la 3eme année de l'essai qui est 
pérenne depuis 2003. Elles seront poursuivies en 2006.
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Plantation d’igname 
sous couverture 
végétale vivante de 
pueraria 
(Fo bouré 2005)

Photo D. Cornet

Champ de Pueraria comme 
précédent de la culture de 
l’igname

Photo D. Cornet

Jeune pousse d’igname 
dans un mulch mort de 
Pueraria (Fo bouré 2006)

Photo D. Cornet
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3 Bilan financier

L'INRAB a mis à disposition du CIRAD à partir du 20 juin 2005 la 
somme de 2 542 867 Fcfa (3 876,58 €). Pour des raisons administratives le 
CIRAD n'a pu encaisser cette somme que fin août 2005. D'autre part la 
convention entre le CIRAD et l'INRAB n'a été signée que le 31/10/2005 et en 
conséquence les dépenses effectuées au titre de ce projet n’ont pu 
commencer qu’après cette date.

Ces retards administratifs expliquent la modicité des sommes réellement 
dépensées. Ce retard n'a cependant pas affecté les activités de terrain 
menées par le Cirad dans le cadre de ce projet et qui ont pu se dérouler 
normalement grâces au préfinancement fournis par le Cirad.

Contrat INRAB / CIRAD-Département FLHOR du 31/10/2005
Récapitulatif des dépenses au 15/05/2006

RUBRIQUES DEPENSES

(A) 1er versement par L’ INRAB : 3 876,58 € (2 542 867 Fcfa).
Jusqu’au 30/10/2005 1/12/2005 au 15/05/2006
Interventions chercheurs 
CIRAD

temps sur 
projet

Philippe VERNIER : 10j x 
376,19 €/j

3 761,90 € 2 jours 752 €

Denis CORNET : 30j x 
285,71 €/j

8 571,30 € 30 jours 8571 €

Sous total 12 333,20 € 9 323 €
Soit 8 090 049 F CFA 6 115 618 f CFA
Dépenses de 
fonctionnement
Déplacements locaux 5,49 € -
Fournitures exploitation 
agricole, atelier

678,39 € 141 €

Fournitures bureau, divers 60,98 € 15€
Sous-traitance diverse 168,30 € 100 €
Sous total (B) 913,16 € [C) 256 €
Soit 598 994 F Cfa 168 000 F CFA
total 13 246,36 € 9 579 €
soit 6.756.213 F CFA 6.283.412 F CFA
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Au 15 mai 2006 le solde sur fond CORAF est de 2707,74 € [A- (B+C)] soit 
1.775. 951 F CFA.

La rubrique "intervention chercheurs CIRAD" correspond à l'apport financier 
propre du CIRAD au fonctionnement du projet. Les temps chercheurs sont 
basés sur le temps de travail dédiés spécifiquement au projet Coraf dans le 
cadre de leurs activités professionnelles.

La mission de l’agronome P. Vernier, prévue en 2005 n’a pu être réalisée en 
raison de la signature tardive du contrat INRAB-CIRAD pour la réalisation de 
ce projet CORAF. Elle est reportée en 2006 et sera réalisée fin juin.

4 Conclusion

Malgré une signature tardive du contrat de projet Cirad avec L'Inrab et une 
remise des fonds après la mise en place des essais, l'ensemble des 
expérimentations prévues a pu être réalisé par le CIRAD dans des conditions 
satisfaisantes. La plupart des récoltes des essais de la campagne 2005 ont 
eu lieu en fin d’année.

En 2006 les essais agronomiques ont été reconduits sur des bases 
pratiquement identiques à celles de l'année précédente en conformité avec le 
programme initial qui prévoyait une réalisation des expérimentations sur une 
base pluriannuelle.

★ ★★★★★★★
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ANNEXE 1

Recommandations pour une homogénéisation des essais de 
fertilisation des systèmes à base d’igname

D. Comet, R. Carsky, Février 2003

L'importance de la réponse à la fertilisation minérale sur Dioscorea spp. est 
sujete à controverse. Le manque de données sur la méthode et la date d’application 
ainsi que sur le type de sol sont souvent à l’origine de la mauvaise utilisation des 
engrais minéraux [NWINYI, 1982],

Il est donc difficile de déterminer un optimum car en plus des différences 
spécifiques et variétales [FERGUSON et HAYNES, 1970], certaines études ont montré que 
l'effet de l'azote sur le rendement peut varier selon les zones écologiques et 
édaphiques [AMON et ADETUNJI, 1969; KOLI, 1973; MARTIN F. W. et SADIK, 1977], selon 
les antécédents culturaux [COURSEY, 1967a; COURSEY, 1967b; DUMONT, 1973], selon 
les conditions d'application et les méthodes culturales : densité de plantation 
[MARTIN F.W., 1972], taille des buttes, type de plantation (billon, butte, à plat), 
tuteurage [IGWILO, 1989], ... (citations ci-dessus, in [SOBULO, 1972a; TRECHE et GUION, 
1986]). La taille des semenceaux semble aussi être un élément important [GURNAH, 
1974].

Il paraît donc primordial d’identifier les facteurs influençant l’effet de la 
fertilisation. Une fois identifiés, il est possible de réduire leurs influences en fixant 
ceux-ci ou, à défaut, d’estimer leurs effets à l’aide de quelques observations simples.

1. Données préalables à I’installation de la culture 

7.7. Ecozone, topographie et historique cultural de la parcelle

Le lieu et l’année de culture englobent plusieurs facteurs de variation dont il 
est souvent difficile d’évaluer les effets. La variabilité liée au lieu de culture 
résulte avant tout de variations au niveau édaphique et topographique ; les 
conditions climatiques en raisons de l’existence de microclimats, peuvent 
aussi avoir une part prépondérante dans cette variabilité.
L’influence de l’année de culture consiste principalement en des variations 

 climatiques d’une année sur l’autre ; mais elles traduisent également
l’évolution des caractéristiques du lieu et éventuellement celles des pratiques 
culturales.
Il est donc important de disposer d’un maximum de renseignement quand a 
ces paramètres : pluviométrie (annuelle et sur le long terme), température, 
topographie du lieu (bas, milieu ou haut de pente, inclinaison, orientation, 
présence de zone de stagnation d’eau, ...).
Si le champs est en pente, il est nécessaire de disposer le sens des répétitions 
perpendiculairement au sens de la pente (figure 1).

Les antécédents culturaux ont évidemment une grande influence sur l’effet de 
la fertilisation [MARTIN F.W., 1972; SOBULO, 1972b], L’historique de la parcelle 
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peut nous aider à fixer la dose d’engrais mais il est aussi important a posteriori 
pour mieux comprendre la réponse observée à la fumure.
Il est donc utile pour toutes les parcelles expérimentales de préciser les 

antécédents culturaux aussi loin que possible. En milieu paysan il est souvent 
possible de remonter jusqu’à la cinquième année avant la culture. Si le précédent est 
une jachère, il faut alors préciser le nombre d’années de jachère. Le type de 
végétation dominante (arbustes, graminées, arbres, ..) ainsi que la ou les espèces 
dominantes sont des observations faciles à relever et qui donnent une bonne idée des 
antécédents culturaux et de l’état du sol. Idéalement, le site expérimentale est visité 
durant la saison précédente afin de prendre ces données.

De même, il est bon d’éviter une parcelle qui ne serait pas homogène à ce 
point de vue. Il est important d’avoir le même précédent de culture pour toute la 
surface de l’essai, (figure 2). A défaut, les essais seront placés de façon à ne pas 
recouper les différents précédents au sein d’une même répétition.

1.2. Analyses de sol

Les caractéristiques physico-chimiques de l’horizon cultural jouent 
évidemment un grand rôle sur la réponse à la fumure. Si le budget le permet, l’analyse 
de sol est un bon outil pour fixer la dose de fertilisation nécessaire et pour mieux 
comprendre le comportement de la plante fumée.

Plusieurs méthodes d’échantillonnage existent. Les échantillons de sols 
peuvent notamment être prélevés à l’aide d’une tarière tenue horizontalement et 
enfoncée directement à mi-hauteur de la butte (figure 3). Pour une parcelle 
homogène, 5 à 10 buttes peuvent être sondées de manière aléatoire. On essaye 
cependant d’éviter les zones d’hétérogénéité (termitière, cuvette de stagnation, ..). Les 
échantillons ainsi récoltés sont ensuite mélangés dans un sac. De ce sac, au moins 
500g seront prélevés et séchés au soleil. Avant l’envoi de l’échantillon en laboratoire, 
celui-ci sera pesé avant et après tamisage. Les deux fractions (particules de plus et 
moins de 2mm) seront pesées après tamisage.

Si la fertilisation à déjà eu lieu, les échantillons seront pris dans les parcelles 
témoins (non fumées). Une liste d’analyses minimum est proposée ci-après :

Observations prioritaires : Observations secondaires par ordre de priorité

carbone organique
P assimilable
Bases échangeables (CEC) 
pH(Kci)

Ntotal 

granulométrie 
acidité échangeable 
pH(H2O)

2. Mise en place des essais

2.1. Labour

Le type de labour (outil employé) ainsi que le temps entre les différentes 
opérations de travail du sol doivent être enregistrés. On recommande souvent une 
quinzaine de jours entre le premier et le second labour afin de laisser se 
décomposer les adventices enfouies. Si on applique une autre méthode, il est bon de 
le préciser.
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2.2. Buttage

La taille des buttes a une influence directe sur les éléments minéraux et 
organiques à portée des racines de la plante, sur le milieu d’expansion des racines et 
sur le potentiel de rendement. La taille des buttes et la densité de plants à l’hectare 
sont souvent bien corrélés. En milieu paysan, on dépasse rarement les 6000 buttes à 
l’hectare. Une densité plus élevée implique des buttes plus petites qui s’éroderaient 
trop lors des sarclages successifs.

De toute manière, il est bon de préciser le nombre de buttes à l’hectare. 
Pour ce faire, il suffit de se placer à un endroit représentatif de la densité du champs 
(souvent vers le milieu) et de mesurer la longueur entre 11 buttes dans la ligne (Ll) 
puis entre 11 lignes (L2). La mesure se pratique du sommet de butte à sommet de 
butte (figure 4). En multipliant Ll et L2, on obtient la surface occupée par 100 buttes. 
De là, il est facile d’extrapoler au nombre de buttes par hectare.

2.3. Unité expérimentale

La plantation sur butte et l’application de la fumure en collier (voir plus loin) 
réduisent fortement les interactions possibles entre les plants d’igname. L’effet 
de bordure peut être considéré comme minime.
Il n’est donc pas nécessaire d’en tenir compte lors du choix du nombre de 

buttes par traitement. Ce choix varie d’une expérience à l’autre et d’un site à l’autre. 
Plus il y a de source d’hétérogénéité dans l’expérience (terrain en pente, taille des 
semences, irrégularité des buttes dans les lignes, termitière, ...) plus le nombre de 
buttes doit être augmenté. Un minimum de 10 buttes semble nécessaire pour la 
pertinence de l’expérience. Nous recommandons généralement 20 à 25 buttes par 
traitement, ainsi que 3 à 4 répétitions.

Lors de la récolte, une différence pourra être faite entre les buttes de 
« bordure » et les buttes centrales pour chaque traitement, de façon à confirmer notre 
hypothèse (effet de bordure négligeable). On pourra donc pour chaque traitement 
observer si il y a une différence entre le rendement pour les « bordures » et celui des 
buttes centrales.

De toute façon, il est important de préciser le dispositif expérimental choisi 
(BAC, split-plot, sub-sub plot, carré latin, criss-cross, ...). Ces différents dispositifs 
ont une grande influence sur la pertinence de l’analyse statistique. En cas de doute, il 
est nécessaire de se faire conseillé. L’IITA peut fournir se genre de conseil.

2.4. Plantation

Le semenceau d’igname est la première réserve de nutriment pour la jeune 
Plantule. Plus la réserve est grande, moins la plante a besoin de nutriments du sol. De 
même, il existe parfois un transfert directe des réserves entre la semence et le 
tubercule en formation.

La taille de la semence joue donc sur la nutrition de la plante et peut donc 
interagir avec la fertilisation. De plus, afin de mettre en évidence une influence de la 
fertilisation sur le rendement, il est nécessaire de démontrer que cette influence ne 
provient pas d’autres facteurs, comme la taille du tubercule. Selon plusieurs auteurs, 
celle-ci joue sur la rapidité de germination ainsi que sur le taux de levée et le 
rendement.
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S’il est difficile de fixer un poids de semence par butte, il est important de 
connaître le poids moyen en semence attribué sur l’ensemble du champs. Il suffit 
pour cela de peser l’ensemble des semences avant plantation puis de diviser par le 
nombre de buttes plantées.

La date de plantation doit aussi être enregistrée.

2.5. Tuteurage

Si l’expérience inclus le tuteurage d’une partie du champs, il est utile de 
préciser la hauteur moyenne des tuteurs. En effet, leur taille peut influencer le 
rendement final. De même, il est démontré que le tuteurage, en augmentant la 
photosynthèse, interagit avec la fertilisation.

2.6. Divers

Plusieurs autres observations peuvent se révéler utiles au moment de 
l’interprétation des résultats. Il est donc recommandé d’enregistrer toutes les 
particularités observées en cours d’expérience. Par exemple :

les buttes ont elles des chapeaux, gros, petits ?
date des différentes opérations en champs (plantation, application 
d’herbicide, ...),
les outils utilisés pour chaque opération (charrue, pulvériseurs ULV, ...), 
période de sécheresse imprévue ou de stagnation d’eau durant la culture,

3. Fertilisation : mode d’application

Si la culture se pratique sur butte, il est conseillé d’appliquer l’engrais en 
cercle autour de la butte à 15 cm du collet de la plante. Une rigole de 3 à 5 cm de 
profondeur est creusée autours de la butte avant d’y placer l’engrais puis de recouvrir 
de terre (figure 5).

En billon ou à plat, l’engrais sera appliqué en bande le long des lignes à 10 cm 
des plants. Si une autre méthode est utilisée, il faut le mentionner.

4. Observations et données à la récolte

4.1. Nombre de buttes effectivement récoltées

Pour diverses raisons (taux de germination, rongeurs, termites,...), il est rare 
de pouvoir récolter la totalité des buttes pour chaque traitement. Avant de calculer le 
poids moyen de tubercule par pied, le dénombrement des buttes effectivement 
récoltées permettra non seulement de calculer le rendement potentiel mais aussi 
d’affiner la pertinence de l’analyse statistique qui suivra.
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Avant de calculer le rendement potentiel, il est important de connaître l’effet 
des facteurs fumures sur la mortalité. Si ce calcul n’est pas réalisable, le rendement 
potentiel est de pcu d’utilité et on se basera alors sur le rendement par buttes ou sur le 
rendement réellement observé (voir plus loin).

4.2. Nombre, taille et poids des tubercules récoltés par butte

En agriculture traditionnelle et en particulier pour les RT, l’intérêt de la notion 
de rendement par unité de surface est limité : généralement, le facteur limitant 
l’extension des cultures n’est pas la superficie de terrain elle-même, mais plutôt la 
somme de travail nécessaire à la préparation de la superficie à mettre en culture 
(défriche, + opérations culturales). Par ailleurs, les cultures étant le plus souvent 
associées, le calcul des rendements indépendants a peu d’intérêts. Enfin, compte tenu 
des quantités importantes de semences requises et de l’influence du poids des 
semences et de la densité de population sur les rendements, il serait plus juste de 
raisonner sur des rendements nets (rendements bruts - quantité de semences).

Une alternative possible consiste à considérer non pas la production par unité 
de surface, mais plutôt la production par plante ou par semence mise en terre. 
Ce mode d’expression peu utilisé présente de nombreux avantages, à condition 
d’être conscient de ses limites : il ne permet de faire des comparaisons 
qu’entre des plantes dont l’environnement en culture est comparable (densité 
de population, association, ...) et rend hasardeuses les extrapolations par unité 
de surface. Cet indicateur n’est pas à mettre en concurrence avec le rendement 
par unité de surface mais il le complète.
Pour cela, il est important de prendre le poids en tubercules par butte.
Même si le débat n’est pas clos, la fertilisation minérale est susceptible 

d’influer sur le nombre, la taille et le poids des tubercules par pied [ENYI, 1972; 
GURNAH, 1974; KPEGLO et al., 1982]. La taille des tubercules joue sur leur 
commercialisation. Il est donc important de connaître l’effet de la fertilisation sur ce 
paramètre. Malheureusement, la mesure de la taille des deux axes de chaque tubercule 
est fastidieuse.

La forme d’une variété donnée étant assez stable, la connaissance du nombre 
et du poids de chaque tubercule par butte, nous donne une idée de la taille des 
tubercules récoltés.

4.3. Rendement commercial

Le rendement commercial est le rendement global auquel on soustrait les 
tubercules non commercialisables : endommagés, pourris, trop petits, ... En jouant sur 
les populations de certains ravageurs (nématodes notamment), la forme et le nombre 
de tubercules par pieds, la fertilisation influence le rendement commercial. Afin de 
mieux mettre en évidence les effets de cette dernière sur l’aspect économique de la 
production d’igname, cet indice est intéressant à calculer. Pour cela, un tri puis une 
pesée des tubercules commercialisables par unité expérimentale est nécessaire.

4.4. Rendement en matière sèche

La fertilisation minérale est connue pour influencer la composition des 
tubercules récoltés, notamment leur teneur en matière sèche. C’est cette teneur en 
matière sèche qui détermine le rendement au pilage. Pour une même quantité de 
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tubercules utilisés, on note parfois des différences allant jusqu'à 30% en poids de 
foutou produit entre deux lots de tubercules.

Si la possibilité est offerte, la mesure du taux de matière sèche par passage 
à l’étuve est un bon indicateur de « qualité » de pilage. Pour limiter le nombre de 
mesures, une sélection des traitements extrêmes (sans et avec le maximum d’engrais 
par exemple) peut suffire à avoir une idée des différences de rendement en matières 
sèches entre les traitements.

En absence d’étuve, il existe une méthode basée sur la densité du tubercule. 
Pour cela, il faut peser le tubercule et mesurer son volume. Le volume peut être 
calculé en plongeant le tubercule dans une solution d’eau et en mesurant la quantité 

• ( d’eau déplacée.
j» Un fois la densité connue, le rapport avec la matière sèche contenue dans le

tubercule doit être calibré avant de prendre les mesures réelles. Cette technique à déjà 
été utilisée pour le manioc.

Figure 1 : Disposition de la longueur des répétitions perpendiculairement au sens de la 
pente.

Figure 2 : Exemple de disposition des répétions en absence de précédent homogène 
pour l’entièreté de l’essai.
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Figure 4 : Mesure de la surface occupée par 100 buttes.

Figure 5 : Fumure minérale sur butte.
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ANNEXE 2
Tableau d’identification des principales maladies observées 

sur feuilles d’igname en Afrique de l’Ouest.
Comet Denis, Août 2002.

Le terme « taches foliaires » est générique, on l’utilise en cas de doute. Si il est possible il 
faut préciser laquelle :

• avec Rhizochtonia, il y a un pourrissement des feuilles à la base de la plante
• avec corticium il y a du mycélium blanc sous la feuille et le centre des taches est plus

claire (+dégâts au collet)
• avec l’anthracnose, il y a aussi des taches sur la tige
• avec la cercosporiose, il y à une fructification sur la face inférieure des feuilles.

Noms Causes Symptômes

Vi
ro

se
s

Mosaïque
chloroses, mosaïques
malformations
mouchetures ou ponctuations régulières 
irrégularité du limbe

Lacets de
chaussures

prolifération des bourgeons axillaires 
feuilles longues, étroites et enroulées 
aspect buissonnant

Fl
ét

ris
se

m
en

ts

fo
lia

ire
s

Anthracnose

Cercosporios 
e

nbreux petits points noirs
taches circulaires brun-jaunes entourées d’un halo plus clair 
taches étoilées le long des nervures qui peuvent se rejoindre 
plages nécrotiques sur la tige
taches foliaires ± larges, de couleur brune foncé, limitées par les 
nervures présentant un halo plus clair
fructifications du champignon sur face inférieure
=> jaunissement généralisé de la plante

Ta
ch

es Corticium 
rolfsii

taches brunes avec le centre plus clair et une alternance de zones 
circulaires claires et sombres
dégâts au collet => flétrissement général mort

mycélium blanc et sclérotes

Rhizochtonia
sur les feuilles de la base, taches brunes
nécroses verdâtres
taches allongées le long des nervures, bordées de noir
pourrissement et décomposition des feuilles et sclérotes brunâtres

Argentures Feuilles décolorées d’aspect argenté

C
ar

en
ce

s

N
(azote)

Feuilles plus petites, vertes clair ou jaunâtres
Dessèchement de la pointe à la marge et tombe
Repousses de feuilles minces translucides et légèrement rouges

P
(phosphore)

Jeunes feuilles de couleur pourpre, violacée, 
Feuilles âgées sombres et brillantes 
sénescence en déférentes parties puis jaunissement entre ces 
parties et les feuilles tombent de bas en haut

Ca 
(calcium)

feuille coriace (+dur) et de taille réduite, marbrée de jaune si âgée 
puis nécrose le long de la nervure principale sur la face inférieure

K 
(potassium)

Petites taches rondes brunâtres. Puis les taches se rejoignent aux 
bords des feuilles puis enroulement vers le haut. Aspect brûlé, 
nécrosé sur fond jaune. Sénescence.

S (soufre) Jaunissement généralisé même aux nervures, feuilles étroites
Mn (Manganèse) Marbrures chlorotiques entre les nervures

Fe (Fer) Chlorose entre les nervures des jeunes feuilles (si adultes: vert clair à 
jaune)
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ANNEXE 3

ETUDE L’UTILISATION D’UNE PLANTE DE COUVERTURE 
PERENNE SUR LA PRODUCTION DE L’IGNAME

1. Objectif

• Evaluer le rendement de trois variétés (Kpouna, Kokoro et 
Florido) semées directement sur couverture végétale de P. 
phaseoloides
• Evaluer l’influence du tuteurage sur la production d’igname dans 
le système sur couverture végétale
• Faire le bilan économique du Système sur couverture végétale

2. Méthodologie

Dispositif

Juxtaposition de 5 essais (un par mode de gestion : MM; MV tuteuré, MV non- 
tuteuré, TR et TJL). Chaque essai simple ayant un seul facteur étudié 
(variétés) en randomisation complète à 4 répétitions.
On devra l'analyser par regroupement d'essai, chacun étant au préalable 
analysé séparément comme un dispositif à un seul facteur étudié.

Situations géographiques

Glazoué, centre Bénin (pluviométrie bimodale) (hors projet Coraf)
Fo-bouré, Nord Bénin (pluviométrie monomodale)

Facteurs

3 variétés sont testées : Kpouna (D. rotundata, variété précoce), Kokoro (D. 
rotundata, variété tardive) et Florido (D. alata)

Mode de gestion de la plante de couverture

• MM : Gestion de la couverture en mulch mort
• MVt : Gestion de la couverture mulch vivant avec tuteurage de l’igname
• MVnt : Gestion de la couverture mulch vivant sans tuteurage de l’igname
• TR : Système traditionnel sur abatis brûlis de jachère longue (> 15 ans, 
6500 pieds/ha)
• TJL : Système traditionnel en cours de rotation (> 5 années d’utilisation, 
6500 pieds/ha)

Unité expérimentale et répétitions
L’unité expérimentale est la parcelle de 25 buttes ou pieds d’ignames.
Densité (sous SCV) : 6.500 plants par hectare.

CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
Lavalette
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Chaque parcelle sera répétée 4 fois.
Description de l’itinéraire technique

Installation du Pueraria
Le Pueraria a été semé à la volée l’année précédente à raison de 15kg/ha 
dès les premières pluies après le travail du sol.

Plantation
La plantation se fera par trouaison de 30cm de profondeur sur 25cm de 
largeur dans le Pueraria à l’aide de bêche pleine ou de la bêche fourche.
Seul l’emplacement des trous sera travaillé. Le tuteurage se fera après 
plantation si nécessaire.

Contrôle du P. phaseoloïdes

En mulch vivant :
Dans le système du mulch vivant le P. phaseoloïdes ne sera pas 
éliminé, mais son développement sera contrôlé. Pour cela, il sera 
procédé à un rabattage, avant plantation pour garder le P. 
phaseoloïdes à 10cm du sol. Ensuite des herbicides (Diuron et 2.4-D 
sel amine) seront utilisés pour diminuer l'ardeur du P. phaseoloïdes.
Après germination, lorsque ce sera nécessaire, des contrôles du 
Pueraria au paraquat (Gramoxone ®) seront effectués en jet dirigé.

En mulch mort :
En revanche dans le système du mulch mort, deux semaines après le 
rabattage, il sera appliqué le glyphosate (3I de round up à 360g de ma) 
pour détruire complètement le Pueraria

3. Opérations et calendrier

Date
Système 
traditionnel Mulch vivant Mulch mort

fin de saison 
sèche

Rabattage du 
P.
phaseoloïdes

Rabattage du P. 
phaseoloïdes

Une à deux 
semaines après 
rabattage

Herbicidage Herbicidage

1ére pluies Buttage
15 à 20 jours 
après rabattage

Plantation Plantation Plantation

En début de 
germination

Pas de tuteurs Tuteurage si 
nécessaire

Pas de tuteurs

Si nécessaire Sarclage Contrôle du 
Pueraria au 
gramoxone en 
jet dirigé

Première récolte 
(Kpouna)

Première 
récolte

Première 
récolte
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(Kpouna) (Kpouna)
Deuxième 
récolte (Kpouna, 
kokoro, Florido)

Deuxième 
récolte 
(Kpouna, 
kokoro, 
Florido)

Deuxième 
récolte 
(Kpouna, 
kokoro, Florido)

4. Observations

• Date de plantation
• Date de première germination
• Date de 50% de germination
• % de germination finale par variété
• Temps de travaux pour chaque opération
• Composantes du rendement (masse, nombre et taille des tubercules à 

la récolte)
• Principaux parasites (sur feuillage en cours de végétation et sur 

tubercules à la récolte).
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ANNEXE 4

PROTOCOLE DE L'ESSAI FERTILISATION/QUALITE DE 
L’IGNAME PILEE

DISPOSITIF AU CHAMP

2 facteurs :

- doses d’azotes: aucune= Fo, hydrochem = F1, hydrochem + urée 
(F2), hydrochem + 2x urée (F3)

- Dates de récolte : 1mois avant le paysan, date traditionnelle, 1 mois 
après le paysan

Engrais Hydrochem RT (NPKSMg : 13-9-27-5-4)
Une seule variété (Morokorou)
Unité expérimentale : parcelle de 25 buttes
4 répétitions.

FACTEURS CONSERVE POUR LES TESTS ORGANOLEPTIQUES

• variété (Morokorou)
• doses de fertilisation
• dates de récolte
• 2 répétitions

Total : 18 objets à tester

Tests et observations hors champs

1. Méthodologie
Par tests : 3 marmites => 3 mortiers en parallèles
Il faut veiller à porter les trois marmites à ébullition avant de mettre l'igname à 
cuire. On contrôle la qualité de l’eau de cuisson et de pilage.

* Des mesures physico-chimiques seront effectuées en même temps que les
» tests de dégustation.

Il aura 3 traitements testés par jours. Pour chaque traitement, il y aura 2 
répétitions.
Des observations complémentaires seront réalisées à Montpellier sur 
échantillons frais et/ou lyophilisé.

2. Mesures en cours de préparation
- masse avant épluchage
- masse après épluchage
- masse après cuisson 
- masse après pilage 
- temps de cuisson 
- temps de pilage
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- temps de latence entre la cuisson et le pilage
- eau ajoutée
- avis des pileuses

3. Mesures physico-chimiques au Bénin:
- Colorimétrie à temps fixe (dans les 20 minutes après

préparation)
- extrusion sur igname pilée (dans les 20 minutes après

préparation)
- friabilité (test de pénétration sur igname cuite à la vapeur, cf. 

protocole Padonou)
- matières sèches (après cuisson, avant et après pilage, dans les 

20 minutes après préparation)
- lyophilisation

4. Tests hédoniques (test par notation)

2 assiettes sont présentées au dégustateur l’une à la suite de l’autre. Les 
deux assiettes contiennent les mêmes échantillons répétés dans un ordre 
différent. Chaque assiette contient les 3 traitements à évaluer. Chaque 
dégustateur devra donner une note pour le goût puis pour la texture selon 
sa propre échelle de valeur. Un entraînement sera réalisé.
Le questionnaire est présenté ci dessous.

Calendrier

Il aura 3 traitements testés par jours. Pour les mêmes traitements, il faut 
prévoir 4 jours (1 jour par test et par répétition). Comme il y a 9 traitements, il 
faut prévoir 3 jours * 2 répétitions * 2 type de test =12 jours. Répartis en trois 
dates de récolte => 4 jours par date de récolte/mois.
Deux séances d’entraînements seront nécessaires.
Durée des essais : 3 mois 1/2.

Ressources humaines :

- Noël AKISSOE (CERNA) : Superviseur + lyophilisation igname pilée 
(50.000)

- Estelle TOGBENOU (IITA) : observations au pilage + assiettes 
(30.000)

- Denis CORNET (CIRAD) : 3ème séance
- Thérèse GNONLONFOUN : préparation salle + service assiette 

(30.000)
- Amadou ISSA : MS sur igname pilée + colorimétrie (50.000)
- Clément ADIGBA : occasionnel
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Questionnaire dégustation 2004

Nom et Prénom : Date :

Deux assiettes vous seront présentées l'une après l'autre. Dans chaque assiette, il y aura 3 échantillons à comparer au niveau du goût puis au 
niveau de la texture. Veuillez noter chaque échantillon suivant votre préférence pour le goût puis pour la texture, en tenant compte de l'échelle de 
notation présentée ci dessous :
5 - Excellent 4 - Bon 3 - Indifférent 2 - Pas très bon 1 - Pas du tout apprécié

Pour chaque note vous pouvez ajouter des commentaires en précisant quels aspects vous ont aidé à choisir :
Pour le goût : sucré et amer
Pour la texture : collant, élasticité, fermeté et homogénéité

Assiette No 1:
Ech. : Note pour le goût (+commentaires) : Note pour la texture (+commentaires) :

A

B

C

Assiette No 2:
Ech. : Note pour le goût (+commentaires) : Note pour la texture (+commentaires) :

D

E

F
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ANNEXE 5

PROTOCOLE DE L'ESSAI D’IDENTIFICATION ET DE 
HIERACHISATION DES PRINCIPALES CAUSES DE DECLIN 

DE RENDEMENT DE L’IGNAME (D. ROTUNDATA) 
EN CULTURE CONTINUE

 1 . Objectif

Identifier et hiérarchiser les principales causes de déclin de rendement 

de l’igname (D. rotundata) en culture continue, et leurs interactions.

2. Situation géographique

Nord Benin Fo-Bouré (pluviométrie monomodale)

3. Méthodologie

Dispositif

Dispositif en blocs aléatoires complets (BAC), factoriel complet. L’essai 

se déroule sur plusieurs années. Le même traitement est appliqué à la même 

placette d’une année sur l’autre.

Facteurs

- Fertilisation minérale : avec et sans fumure (détail en fin de document)

- Fertilisation organique : avec et sans fiente de poule (5t/ha)

- Contrôle des nématodes : avec et sans traitement des semenceaux à

l’eau chaude (55°C pendant 20 min). 

- Contrôle des adventices : système traditionnel (2 sarclages manuels au 

choix du paysan) ou contrôle total des adventices (herbicide de prélevée 

suivi de sarclages manuels fréquent).

Unité expérimentale
Les parcelles comptent de 5 x 5 buttes, soit 25 buttes par parcelle de 25m2
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4. calendrier

Opérations Dates des opérations et endroit
Traitement a l’eau chaude en saison sèche
Plantation courant mars
Incorporation des fientes aux buttes fin de saison sèche

Herbicidage 10 à 15 jours après plantation 
(avant germination)

Fertilisation, première application : 
engrais Hydrochem RT (NPKSMg : 13-9- 
27-5-4)

dès 50% de germination des plants

Fertilisation, deuxième application : urée Deux mois après la première
Sarclage Système traditionnel : 

date des 2 sarclages au choix du 
paysan 

Contrôle total : dès que le 
recouvrement en adventices 

dépasse les 30% et autant de fois 
que nécessaire.

Première récolte
Deuxième récolte

5. Observations

• Date de plantation

• Date des premières germinations

• Date de 50% de germination

• % de germinations finales (établissement à la récolte)

• % de recouvrement des adventices tous les 15 jours

• Biomasse finale à chaque traitement

• Hauteur des buttes tous les 15 jours

• Masse des tubercules

• Nombre et taille des tubercules par buttes

• Principaux parasites (sur feuillage en cours de végétation et sur 

tubercules à la récolte)

• Temps de travaux pour chaque opération
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